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V
entesmondiales enhausse
avecun record battu en
2011 (1,38millionde véhicu-

les), nouveauxmodèles ambi-
tieux,Mercedesprofite à plein de
la bonne santé des constructeurs
automobileshaut de gamme.
Pour la célèbremarque à l’étoile,
commepour celle aux anneaux
(Audi) ou à l’hélice (BMW), la crise
est une notion très relative et les
carnets de commandes sont bien
remplis.Même sur unmarché
français déprimédepuis la fin de
l’effet prime à la casse, la branche
auto deDaimler se distingue avec
des ventes enprogression.

En attendant l’arrivée de la très
attenduenouvelle Classe A, pré-
vue en septembre, les incondi-
tionnels de lamarque peuvent
découvrir la sixièmegénération
de SL. Dans la riche histoire de
Mercedes, cemodèle occupeune
place à part.

Il y a soixante ans, les responsa-
bles deDaimler-Benzdécidaient
de se lancer dans les courses de
voitures de sport. Fabriquée dans
ce but, la 300 SL (pour Sport
Leicht, «sport légère») voit le
jour. Unemerveille qui fera ses
débuts, enmai1952, sur la célèbre
courseMilleMiglia. Quelques
semainesplus tard, la SL rempor-
te les 24Heures duMans et, en fin
d’année, participe à la Carrera
Panamerica auMexique. En 1954,
la SL est adaptée pour être ven-
due à un public aisé et amateur
de belles sportives. Avec ses ailes
papillon, le joli coupé fait forte
impression.

Depuis les années 1950, pério-
de bénie pour le design automobi-
le, plusieurs générationsde SL
ont fait le bonheur de quelques
centaines demilliers de privilé-
giés. Aujourd’hui, voilà la sixiè-
megénération, à la fois coupé et
roadster de luxe. La ligne exté-
rieure,moins fuselée qu’autre-
fois, est agressive avec ce long
capot, ses ouïes d’air latérales et
sa large grille de calandre. Unpeu
plus long (4,61m) et plus large

(1,88m) que la précédente généra-
tion, ce SL bénéfice d’unnouveau
châssis et de nouveauxmoteurs
Bluedirect permettant de réduire
la consommation,mêmeavec les
puissantsV6 (306ch) et V8
(435ch) qui équipent la bête.

Mais la grande nouveauté
concerne le poids du véhicule,
allégéd’une bonne centaine de
kilos grâce àune structure compo-
sée à 90%d’aluminium.Cela
n’en fait pas pour autant un
enginparticulièrementmaniable
en conduite urbaine et les ama-
teurs de roadster agile trouveront
plutôt leur bonheur à bord du
«petit» SLK, autremodèle emblé-
matiquede lamarque à l’étoile.

En conduite apaisée, cheveux
au vent, installé très basmais
bien calé dans le siège envelop-
pant, cet athlétique SL se révèle
pourtant agréable avec sa boîte
auto à sept rapports, son châssis
typé confort et sonnouveau sys-
tème audio Frontbass signéHar-
manKardon. Pour les amateurs
de conduite plus sportive, le plai-
sir est également au rendez-vous,
grâce notamment à l’efficace filet
anti-remous à commande électri-
que. Le toit ouvrant rigide, esca-
motable en une vingtaine de
secondes, est disponible en trois
versions, dont l’étonnantmodèle
en verre panoramiqueobscurcis-
sant baptiséMagic Sky Control.
La finition est évidemment
impeccable, ce qui est lamoindre
des choses pour une voiture dont
le prix de base démarre aux alen-
tours de 100000euros. Comme
d’habitude chez le constructeur
allemand, lesmultiples options
sont facturées au prix fort.Mais
depuis près de soixante ans, s’of-
frir un SL n’a jamais été donné.p
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C
haqueautomobilistedevrait
pouvoir contester ses amen-
des devant un tribunal : la

Cour européenne des droits de
l’hommevientde le rappeler,à tra-
vers trois jugements condamnant
laFrance.Danschacunedecesaffai-
res, des conducteurs avaient
contesté leur contravention, et
demandéàcomparaîtredevantun
tribunal, ce qui leur avait été refu-
sé. Ilsavaientsaisi la justiceséparé-
ment. Tous trois sont avocats et
l’un d’eux, Rémy Josseaume, est
même spécialisé dans le droit rou-
tier. « Il n’y a qu’un avocat pour
contester devant la Cour de Stras-
bourg une amende de quelques
dizainesd’euros, alorsque laprocé-
dure coûte deux à trois mille
euros!», reconnaît-il.

M.Josseaume, qui a été juriste à
l’association40Millionsd’automo-
bilistes et vient de fonder un
«Automobile club des avocats», a
l’habitudede contester ses procès-
verbaux(PV). Il faitobserverqu’il a
« toujours gagné ». En jan-
vier2009, son véhicule fait l’objet
d’une contravention de 11euros
pour infractionau stationnement.
Le 5mars de la même année, soit
dans le délai de 45 jours prévu par
la loi, il envoie, dans les formes
requises, c’est-à-dire par lettre
recommandée, une «requête en
exonération» accompagnée de
l’original de l’avis de la contraven-
tion,et dûmentmotivée. Il affirme
que la verbalisationn’est pas justi-
fiéedanslamesureoùellesefonde
sur un arrêté municipal illégal et
demande à être renvoyé devant le
tribunaldeproximité.

L’officier du ministère public
destinataire de ce courrier n’avait
que trois options, selon le code de
procédure pénale (article530-1) :
juger la requête irrecevable pour

des raisonsde forme, si elle n’avait
pas été motivée ou accompagnée
de l’avis de contravention; la clas-
ser au bénéfice de M. Josseaume;
enfinprocéder à la saisine du juge,
censé statuer sur le fond, si elle
étaitrecevable.Aprèsmaintespéri-
péties, M. Josseaume a constaté
qu’il en a choisi une quatrième,
consistant à rejeter sa requête,
sansd’ailleursl’enavertir,cequi l’a
obligé à payer une amende majo-
rée, de 40,50euros.

Ce représentant du ministère
public n’avait pas le droit d’agir de
la sorte, juge la Cour de Stras-
bourg: «Excédant ses pouvoirs, il a
lui-même statué sur le bien-fondé
de la réclamation», et privé le
contrevenantdudroit d’accès àun
tribunal,encontradictionavecl’ar-
ticle6-1delaConventioneuropéen-

nedesdroitsde l’homme.Lesjuges
rappellent que le médiateur de la
Républiqueavaitdénoncélesprati-
quesillégalesdesofficiersministé-
riels dès 2006. Le gardedes sceaux
avait alors envoyé aux parquets
une circulaire destinée à remettre
les pendules à l’heure. Il devrait
bientôt publier au Journal officiel
un texte réglementaire rappelant
laprocédureà suivre.

«Présomption d’innocence»
Auxautomobilistes qui,malgré

tout, continueraient d’être victi-
mes de tels agissements et risque-
raientdeperdreleurspointsdeper-
mis,M.Josseaumeconseille de sai-
sir le tribunal de proximité pour
« incident contentieux» : le juge
appréciera lui-même la recevabili-
té de la requête, ce qui prendra

«environ troismoisàParis etunen
province».

La Cour européenne des droits
de l’homme avait été invitée, par
l’undes troisplaignants, àdireque
l’obligationdeconsignerunesom-
me d’argent avant de contester,
dans le cas où l’on a été «flashé»
par un radar automatique,
«méconnaîtlaprésomptiond’inno-
cence». Elle s’y est refusée, confir-
mant ainsi sa jurisprudence anté-
rieure. Dans un arrêt de 2008, elle
avaitjugéquel’obligationdeconsi-
gner avant de contester visait à
«prévenir l’exercicede recoursdila-
toires et abusifs et à éviter l’encom-
brement excessif du rôle du tribu-
nal depolice, dans le domainede la
circulation routière, qui (…) se prête
àdes contestations fréquentes».p

RafaëleRivais

ContestersesPVrestecompliqué
Lesofficiersministérielsbloquentparfois illégalement lesdémarchesdesautomobilistes

Desaccessoiresdanslevent
Ces sacs, poufs, transats, lampes… ont vu la mer.
Tous sont réalisés à Lorient à partir de voiles de
bateaux récupérées par la petite société Green Sails,
créée en 2010. Ces accessoires ont un double avanta-
ge : ils peuvent rester dehors, au jardin ou sur la pla-
ge, et permettent de donner une seconde vie à des
matériaux polluants, que l’on est contraint d’enter-
rer ou brûler en fin de vie. Grand voile, génois, ailes
de kitesurf, voile de planche, représentent chaque
année quelque 400000m2de surface de toiles
jetées, soit une surface équivalente à plus de 1000
terrains de tennis. Dans cettematière, l’artiste pein-
tre GwenH.a signé un cabas (239 euros) et une lam-
pe (479 euros) joliment rayés de rouge et bleu. Le
navigateur Jérémie Beyou, plusieurs fois vainqueur
de grandes courses comme la Solitaire du Figaro ou
la Transat Jacques Vabre, est l’auteur d’un sac de
pirate portant le slogan «Ne jamais capituler», en
voile recyclée et cuir noir (239 euros). p
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Aujourd’hui,voilà
lasixièmegénération,

àlafoiscoupé
etroadsterdeluxe

Les automobilistes, qui contes-

tent leurs PV pour vice de for-

me, en invoquant des oublis ou

des ratures, auront désormais

plus demal à le faire, car ces

documents vont être émis sous

forme électronique.

Ce sera le cas à partir de juin,

pour tous ceux qui sont dressés

par des policiers nationaux ou

des gendarmes, cette réforme

voyant le jour dans le cadre de

lamodernisation des services

de l’Etat. Il faudra attendre

encore pour les amendesmuni-

cipales, seules 97 villes s’y

étantmises, demanière volon-

taire. Les agents rédigeront ces

PV avec un stylet spécial, sur

une tablette informatique

conçue pour n’admettre aucun

oubli et même résister

à la pluie.

Ceque va changer
le systèmeélectronique

Expérimentation du PV électronique en 2009. JACQUES DEMARTHON/AFP

Transport

L
a mode du tramway urbain
a-t-elle fait son temps ? Le
15mars, les responsables des

transports de l’agglomération de
Belfort (environ 100000 habi-
tants) ont jeté un pavé dans la
mare : «Halte au tout-tramway,
économisons 50milliards d’eu-
ros !», proclament-ils en prônant
« la révolution douce des trans-
ports publics».

Encouragée par les pouvoirs
publicsdepuisleGrenelledel’envi-
ronnement, l’installation d’un
tramway coûte cher: «Vingt-qua-
tre millions d’euros le kilomètre
contre 9millions par kilomètre de
bus,alorsque le tramwaynegénère
que 150 voyages par an et par habi-
tant», affirme le chevénementiste
ChristianProust,présidentduSyn-
dicatmixte des transports en com-
munduTerritoiredeBelfort.

Délaissépar les villes françaises
au milieu du XXe siècle, le tram-
way a fait sa réapparition dans les
années1980àNantes(Loire-Atlan-
tique)puis àGrenoble (Isère).

Depuis, une quinzaine de gran-
des villes se sont équipées, et la
vogueatteintdésormaisdesagglo-
mérationstellesqu’Aubagne(Bou-
ches-du-Rhône), Béthune (Pas-de-
Calais) ou Chambéry (Savoie), qui
développent chacuneunprojet.

Considérée autant comme un
outil d’aménagement urbain que
comme un moyen de transport,
une ligne de tramway implique,
outre un investissement impor-
tant, un budget de fonctionne-
mentqui, partout, se révèle défici-
taire. De l’argent public dépensé
« à fonds perdus », clame
M.Proust.

Le Territoire de Belfort conti-
nue demiser sur le bon vieuxbus.
L’opérateur s’est lancé dans des

aménagements peu coûteux de
son réseau destinés à faciliter la
vie des passagers. Avec succès,
puisque la fréquentation des huit
lignes desservant l’agglomération
adoublé enquatre ans.

Une rupture
«Nous avons régulé les feux de

signalisation, aménagé des cou-
loirs réservés et supprimé la vente
de tickets dans les bus», détaille
M. Proust. Résultat, la vitesse
moyenne des bus est passée de
14 à 21 km/h, tandis que la fré-
quence de passage des véhicules
augmentait.

Depuis quelques semaines, les
voyageurs peuvent suivre la pro-
gression des bus dans la ville en
consultant un ordinateur ou un
smartphone.

La ville veut aller plus loin, en
investissant 40millions d’euros,
dont 13millions qu’elle espère

obtenirde l’Etat, dans l’aménage-
ment du réseau en centre-ville.

Toutes les villes ne s’engagent
pasdans lamêmevoiequeBelfort.
Avignon vient ainsi d’investir
250millionsd’eurosdansuntram-
way court (18 mètres) qui entrera
en service en 2017. «Il fallait une
véritable rupture pour attirer une
clientèle qui n’est pas habituée à
prendre les transports en com-
mun», plaide François Leleu, vice-
président (UMP) de l’aggloméra-
tion, en chargedesdéplacements.

Pour Roland Ries, maire (PS) de
StrasbourgetprésidentduGroupe-
ment des autorités responsables
de transport (GART), regroupant
notamment des élus de grandes
villes,peuimporteletypedetrans-
ports publics privilégié, « l’essen-
tiel est de sortir du tout-automobi-
le». Pour y parvenir, les élus récla-
mentdavantaged’aidesdel’Etat. p
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Leretourdestramwaysnefaitpasl’unanimité
Plusieursvoixs’élèventcontre le recours systématiqueàcemoyendetransportonéreux
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